Les Témoins de Jéhovah

I. Une puissante multinationale apocalyptique

II. La conversion : Pourquoi ? Comment ?
[image: image10.jpg]



 Par Dominique DOTT
Auteur de « Les Témoins de Jéhovah - Théocratie apocalyptique »
                   Édition Atlantica
I.
UNE PUISSANTE MULTINATIONALE APOCALYPTIQUE

Ils ne représentent que 0,2% de la population française (métropole et départements d’outre-mer) et 0,1% de la population mondiale. Pourtant, qui n’a jamais été abordé à son domicile ou dans la rue par un Témoin de Jéhovah ? Beaucoup ont un membre de leur famille, un collègue de travail, un camarade de classe ou un voisin qui est un adepte de cette dénomination. Les Témoins de Jéhovah sont, en général, des personnes plus ou moins agréables, qui ne suscitent pas la peur, mais plutôt la sympathie, l’agacement ou le sourire. Cependant, l’organisation jéhoviste a été épinglée par les rapports parlementaires sur les mouvements à caractère sectaire et est observée par la Mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires (Miviludes).

Sur les 7 300 000 adeptes, 135 000 vivent en France, métropole et départements d’outre-mer confondus. Les associations jéhovistes du monde entier sont une puissance économique considérable dont la principale activité est la production de la littérature doctrinale, largement diffusée dans le monde par les adeptes lors du prosélytisme.

Les Témoins de Jéhovah attendent la fin cataclysmique de ce monde, la bataille d’Har-Maguédôn, suivie de l’établissement sur terre d’un monde nouveau, le Paradis originel, dirigé depuis les cieux par Jésus-Christ durant son règne millénaire à venir. C’est un concept apocalyptique et millénariste. Les survivants de ce cataclysme sont tout désignés : « Le monde de Satan prendra bientôt fin. Pour l’instant, nous ignorons comment Jéhovah protégera son peuple en ce redoutable ‘ jour de sa colère ’. (Tseph. 2:3.) En revanche, ce dont nous pouvons être certains, c’est que, quels que soient le lieu ou les circonstances, notre survie dépendra de notre foi en Jéhovah et de notre obéissance.
 » Se servant de la Bible pour établir un raisonnement ésotérique, les Témoins ont avancé plusieurs années pour la réalisation de ce bouleversement planétaire.

Les origines du mouvement : la Fin attendue pour 1873 ou 1874

      Les Témoins de Jéhovah ont un initiateur et un fondateur, tous deux Étasuniens. Le premier, l’initiateur, était un jeune adulte en fin d’adolescence et héritier d’une entreprise de conception de textiles : Charles Taze Russell ; il est à l’origine d’un mouvement, les Étudiants de la Bible, qui a, entre autres, donné naissance aux Témoins de Jéhovah. Le second, le véritable fondateur, était un magistrat : Joseph Franklin Rutherford
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       Charles Russell est né en 1852 en Pennsylvanie, à Allegheny, qui est aujourd’hui un quartier de Pittsburgh, la capitale de l’État. Il fut éduqué dans la foi de ses parents, qui étaient de confession presbytérienne. Son père, Joseph Russell, était aussi, paraît-il, un franc-maçon de haut rang. Sa mère, Anne Eliza Birney, mourut alors qu’il n’avait que neuf ans. Celle-ci, lorsque son fils âgé de cinq ans eut semble-t-il menti, prit sa Bible et lui fit comprendre qu’elle ne voulait pas qu’il subisse le sort réservé aux menteurs selon le texte d’Apocalypse 21/8 : « …tous les hommes de mensonge, leur lot se trouve dans l’étang brûlant de feu et de soufre ».

Impressionné par cette perspective, Russell chercha, dès 14 ans, à contribuer au salut des hommes en écrivant ici ou là, sur trottoirs et murs, des textes bibliques destinés à les inviter à la repentance et à échapper ainsi au châtiment du feu éternel. Il s’engagea parallèlement dans les affaires, ce qui l’amènera à fonder une chaîne de magasins de confection qui eut du succès aux États-Unis.

Il rejoignit par ailleurs l’Église congrégationaliste et adhéra à la Young Men’s Christian Association (YMCA). À 16 ans, interpellé et resté sans réponse à la question de savoir si Dieu pouvait vraiment vouer au tourment du feu éternel une grande partie de l’humanité, Russell manifesta des doutes envers le christianisme, ce qui l’amena à s’ouvrir à l’hindouisme, au bouddhisme, à l’islam et au judaïsme.

Au gré de ses recherches, Russell, dont la foi était latente, entra dans une salle où se tenait une réunion de l’Église chrétienne de l’avènement. Ce qu’il entendit de la bouche de l’homme qui discourait, Jonas Wendell, le poussa à relire la Bible. Il ouït que l’époque qu’il vivait n’était pas loin de la fin de l’âge de l’Évangile, c’est-à-dire la fin de ce monde. La Fin devait arriver en 1873, cette année devant être l’entame de la 6000ème année écoulée depuis la création du premier homme Adam. Il apprit également que l’adventisme ne croyait pas en l’enfer et en l’immortalité de l’âme
.

[image: image1.png]


À 18 ans, en 1870, le jeune homme regroupa quelques amis autour de lui, dont son père, pour étudier la Bible ; il fonda les Étudiants de la Bible, qui devint une branche de l’adventisme et où il se fit appeler pasteur. Il prétendit plus tard être « le serviteur fidèle et avisé » ou l’ « intendant fidèle, avisé » du « maître », c’est-à-dire de Jésus-Christ, termes extraits des Évangiles de Matthieu 24/45-47 et Luc 12/42-44. Deux adventistes, Georges Stetson et Georges Storr collaboraient avec lui dans son étude du livre saint. Storr publiait le journal Le scrutateur de la Bible (Bible Examiner) et influença Russell en matière de croyances, notamment celles relatives au rétablissement du Paradis originel, à la stigmatisation des Églises, à la mortalité ou sommeil de l’âme et à la célébration de la Cène une fois l’an.

En 1876, il reçut un journal adventiste, Messager du Matin (Herald of the Morning), publié par Nelson Homer Barbour – journal que Russell sauvera plus tard de la faillite – et qui stipulait, entre autres, que le Christ était revenu, non en 1873, mais en 1874, et non en chair et en os sur terre, mais en esprit invisible dans les cieux. Russell en fut convaincu par Barbour
.

Naissance et essor d’une nouvelle Église : 
la Fin des temps pour 1914

Russell minimisa ses affaires et mit sa fortune au profit de sa nouvelle vocation religieuse. Il donna les fonds et les recommandations nécessaires à Barbour pour que celui-ci rédige le livre Les Trois mondes, et la moisson du monde d’à présent (The Three Worlds, and the Harvest of This World) dans lequel Russell, via Barbour, s’appropria la théorie mystique de l’adventiste John Aquila Brown ; on pouvait y lire qu’en l’année 606 avant notre ère, le Royaume de Dieu, via celui de Juda vaincu par la puissance babylonienne
, prit fin, et que le monde fut donné aux Gentils
, autrement dit aux non Juifs. 2 520 années plus tard, ces temps impartis aux Gentils se termineraient en 1914
. Les 40 ans allant de 1874 à 1914 seraient une période de trouble sans précédent durant laquelle les Juifs seraient rétablis, les gouvernements non-juifs anéantis et le Royaume de Dieu établi. Entre-temps, en 1878, les Étudiants de la Bible, seul groupe religieux à être reconnu et protégé par Dieu, devaient être emportés au ciel vers le Christ. La vente de ce petit livre couvrit les frais de déplacement qu’occasionnaient les tournées de Russell et Barbour. Mais les deux hommes mirent un terme à leur coopération à l’initiative de Russell, et ce en raison d’un différent doctrinal.
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En juillet 1879, Russell fit paraître le premier numéro du Phare de la Tour de Sion et Messager de la présence de Christ (Zion’s Watch Tower and Herald of Christ’s Presence)
. Pour diffuser sa doctrine et publier ses écrits qui atteignirent la Grande-Bretagne dès 1881, il fonda, cette même année, la société Le Phare de la Tour de Sion (Zion’s Watch Tower Society), devenue en 1884 La Tour de Garde, société de Bible et de traités de Pennsylvanie (Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania) et fonctionnant essentiellement grâce à du bénévolat. La direction était entre les mains d’un comité de sept directeurs avec pour président Russell lui-même et les décisions étaient prises par les actionnaires lors d’une assemblée générale annuelle. Pour voter, il suffisait de verser 10 $ à la société, somme exprimant un suffrage. Russell possédait à lui seul 25 000 suffrages et détenait ainsi le véritable pouvoir. En 1909, une société quasi homonyme fut créée à New York (Watchtower Bible and Tract Society of New York Incorporated 
) et en 1914, ce fut l’Association internationale des Étudiants de la Bible qui vit le jour à Londres (International Bible Students Association).

Il est possible que Russell fut, comme son père, un franc-maçon de haut rang. Il a fait figurer, sur ses livres, notamment sur les volumes cités plus bas, des symboles qu’utilisait la franc-maçonnerie, mais on ne sait trop quelle influence la franc-maçonnerie eut dans sa vocation spirituelle. En 1891, 4 000 personnes avaient rejoint les rangs de Russell. Par sa société, celui-ci fit paraître également plusieurs livres et brochures. De 1886 à 1904, il publia les 6 volumes Études dans les Écritures, et ce à environ 10 962 000 exemplaires. Dans le deuxième volume, Russell écrivit à propos de 1914, qu’« avant cette date, le royaume de Dieu (…) sera sur la terre pour frapper et écraser [les] nations 
». Dans le troisième volume, il développa une idée mystique selon laquelle les mesures de la Grande pyramide de Guizèh permettraient d’établir la chronologie concernant le retour invisible du Christ en 1874 et l’établissement du Royaume de Dieu au plus tard en 1914.
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Dans le même esprit mystique, et peut-être naïvement, Russell annonça, dès 1908, l’apparition d’un blé au rendement neuf fois plus important qu’une espèce commune et en retira des bénéfices : 1 800 $ en 1911. Le Brooklyn Daily Eagle croqua Russell en sous-entendant l’escroquerie. Ce dernier, portant l’affaire en justice, perdit le procès. Russell connut aussi la défaite en 1912-1913, lorsqu’il attaqua en diffamation J.-J. Ross, ministre du culte baptiste qui, à Hamilton, au Canada, publia contre lui un pamphlet. Ross disait que Russell se posait illégitimement en pasteur et interprète de la Bible. La diffamation ne fut pas retenue par le tribunal et Russell dut reconnaître que le grec, le latin et l’hébreu n’avait pas été l’objet de ses études, pas plus que ne l’avaient été la philosophie et la théologie.
Au début du XXe siècle, Charles Russell installa des filiales en Grande-Bretagne, en Allemagne et en Australie et ses écrits touchèrent l’Afrique du Sud, le Japon et les Antilles britanniques. Russell était par ailleurs sioniste puisque associant l’éventuel retour du peuple juif en Palestine à l’avènement messianique. Il se rendit en Palestine en 1892 puis au printemps 1910 où il donna une conférence à Jérusalem sur les textes du livre d’Isaïe qui, selon lui, concernaient les Juifs au XXe siècle. Le rétablissement d’Israël était le thème principal de la mission que Russell s’était donnée. Il prononça également deux discours à New York la même année ; l’un à l’Académie de musique de Brooklyn, discours qui fut publié dans la presse juive de la ville et du pays, de Grande-Bretagne et de Russie. L’autre fut donné en octobre 1910 lors duquel il développa le thème « Le sionisme dans la prophétie » à l’Hippodrome de New York. Ce discours fut publié dans La Tour de Garde de janvier 1911. Il discourra aussi sur le même sujet dans d’autres villes, notamment à Chicago, Londres, Glasgow et Manchester.
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Les Étudiants de la Bible étaient axés sur le prosélytisme et ce mouvement devint une véritable multinationale. Russell le dirigeait comme un chef d’entreprise. Les fidèles étaient réunis en congrégations ou ecclésia qui élisaient annuellement des collèges d’anciens pour les diriger. Celles-ci étaient au nombre de 1 200 en 1914 et depuis 1880, le mouvement avait prospéré sur les cinq continents.

Lorsque 1914 arriva, les attentes des fidèles furent bien entendu déçues et beaucoup abandonnèrent le mouvement de Russell. Au lieu de la destruction des gouvernements et de l’instauration du Royaume de Dieu, c’est la Grande Guerre qui se manifesta. Russell y vit néanmoins l’ultime signe préalable à la Fin, la grande tribulation selon le texte de l’Évangile de Matthieu 24/21. L’arrivée du Royaume fut alors retardée d’une année et prévue pour 1915.

Charles Russell ne vit rien arriver et décéda en 1916. Environ 12 000 ecclésias composaient son mouvement à travers le monde et entre 1874 et 1918, plus de 27 millions d’écrits avaient été publiés en plusieurs langues européennes par sa société. Dans son testament, il confia la Watch Tower, à laquelle il avait légué tout ce qu’il possédait en propre, à 17 personnes désignées. La direction serait assurée par un conseil des directeurs, un comité de rédaction et des administratrices possédant les actions de Russell à hauteur de 33% donnant droit de vote dans les décisions et la nomination des dirigeants.

Deux jours après le décès de Russell, le conseil des directeurs nomma provisoirement, en attendant les élections par les actionnaires, un président, un comité de trois directeurs par intérim ainsi que quatre assesseurs. L’un des directeurs par intérim était le dépositaire du testament de Russell et le conseiller juridique des Étudiants de la Bible, l’avocat Joseph Franklin Rutherford, né en 1869 à Versailles, dans le Missouri, élevé dans la foi baptiste et entré en contact avec le mouvement de Russell en 1894.
En janvier 1917, Rutherford, seul candidat déclaré à la présidence de la Watch Tower – d’autres candidats auraient été écartés par le manageur général Alexander MacMillan – fut élu président par les actionnaires. Une fois élu, Rutherford établit de nouvelles règles de fonctionnement rigides. Ainsi, il interdit les legs des actions donnant accès au droit de vote, ce qui signifie que les cinq administratrices à qui Russell léga ses actions ne purent voter aux élections suivantes pour élire le président. De plus, il décréta que les actionnaires opposés à la Watch Tower seraient déchus de leur droit de vote. Le statut d’opposant n’étant pas clairement défini, cela permit à Rutherford de choisir qui serait les ou plutôt ses prochains électeurs. En juillet, à travers une astuce juridique, il expulsa les quatre assesseurs du comité des directeurs qui contestaient le fait qu’il prenait des initiatives sans en référer au préalable audit comité ; il les remplaça par des hommes acquis à sa cause.
 Le même mois, il publia, sans tenir compte du comité de rédaction, le livre Le Mystère accompli (The Finished Mystery) qu’il présenta comme un ouvrage posthume de Russell 
.

Cela aboutit à un schisme entre les Étudiants de la Bible dirigés par Rutherford et d’autres groupes, dont le Mouvement Missionnaire Intérieur Laïque fondé par Paul Léo Johnson en 1917, mouvement qui édite encore la littérature de Russell, et Les Amis de l’Homme fondés par Alexandre Freytag en 1920.
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                        Rutherford et ses associés de la Watchtower
La fin de ce monde pour 1925 et création des Témoins de Jéhovah

Le livre Le Mystère accompli prédisait l’écroulement de la chrétienté pour 1918 et le transfert des Étudiants de la Bible au ciel, la disparition des républiques pour 1920 et l’établissement du Royaume de Dieu en Palestine pour 1925. De plus, ce livre paru en période de guerre stigmatisait le patriotisme et défendait de saluer le drapeau. Rutherford et sept de ses collaborateurs furent condamnés à une lourde peine d’emprisonnement en raison de propos considérés comme séditieux dans ce livre et d’autres écrits. Relâchés en 1919, ces hommes ne virent bien entendu pas les républiques sombrer. En 1920, Rutherford prédit que le Royaume de Dieu serait établi sur terre en 1925 et que certaines figures de la Bible ressusciteraient comme « représentants visibles et légaux du nouvel ordre de choses ici-bas 
» et que « c’est à cette date que sera reconnue la phase terrestre du royaume 
 ». Cela dynamisa le recrutement de nouveaux adeptes.

En 1925, Rutherford changea la doctrine adventiste de Russell. Il transposa les années 1874 et 1878 à 1914 et 1918. Il prétendit qu’en 1914 la présence invisible du Christ avait débutée dans les cieux et qu’en 1918 Dieu reconnut les Étudiants de la Bible comme son peuple. Le comité de rédaction s’opposa à ce qu’un article paraisse à ce sujet dans La Tour de Garde ; Rutherford supprima alors ce comité cette année-là. Il évinçait quiconque manifestait un désaccord avec lui, quelque soit son rang dans l’organisation. Il s’octroya ainsi le pouvoir quasi absolu. En 1930, Rutherford alla jusqu’à faire construire une maison de dix pièces à San Diego qu’il nomma Beth Sarim, « maison des princes » destinée à accueillir les ressuscités des temps bibliques. Le corollaire de cet absence des patriarches revenus d’outre tombe, cet échec programmé, fut l’abandon de l’organisation par de nombreux adeptes, comme ce fut aussi le cas peu après le fiasco de 1914. Malgré cet abandon logique, chaque annonce de la Fin ultime contribua à accroître le nombre d’adeptes à travers le prosélytisme.

Le tournant s’effectua en 1931 : Rutherford fonda, sur les fondements du mouvement de Russell et de sa société Watch Tower qu’il contrôlait à présent, un autre groupe : les Témoins de Jéhovah. Le changement doctrinal s’intensifia entre 1930 et 1936. Rutherford, contrairement à Russell, affirma que le peuple d’Israël était rejeté par Dieu et établit plusieurs interdits : la consommation de sang, la célébration de Noël, les anniversaires de naissance, la fête des Mères, le crucifix et de façon dogmatique, le salut au drapeau. Le contrôle absolu se fit à partir de 1938. Après deux tentatives, Rutherford supprima l’élection des responsables dans les congrégations et décida qu’elles se feraient par lui et ses acolytes. Pour lui, la démocratie ne correspondait pas à l’organisation, le gouvernement de Dieu selon ce qu’il sous-entendait dans La Tour de Garde du 15 août 1938 (15 juin en anglais)
. Rutherford institua une théocratie. Il prétendit que, selon le Nouveau Testament, les chrétiens du premier siècle reconnaissaient le collège central de Jérusalem et qu’il fallait que l’organisation jéhoviste ait elle aussi une direction centrale. Mais la notion de collège central n’a aucun fondement biblique réel. Le spécialiste des études juives, Alan Segal, note que l’Église de Jérusalem où vivaient les apôtres, n’influençait en rien les chrétiens issus des peuples non juifs. De même, Alfred Kuen affirme qu’aucune autorité supra-locale ne commandait les Églises primitives. La Bible était un bon paravent pour que Rutherford justifie l’exercice de son autorité. Il mourut finalement en 1942 dans la « maison des princes » de San Diego où il passait ses hivers.

Nouvel essor : la fin de ce monde et le Paradis rétabli pour 1975
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Le nouveau président élu fut Nathan Homer Knorr, un homme d’affaires efficace. Les sept hommes formant le comité des directeurs devinrent le Collège central. L’« esclave fidèle et avisé » n’était plus ni Russell ni Rutherford à présent décédés, mais principalement ledit collège. Celui-ci s’agrandit – il y avait par exemple onze membres en 1971 – sans toutefois changer les règles de fonctionnement. Knorr était le président. Il continua dans la même optique que son prédécesseur en ayant le verbe agressif envers les religions, les nations et particulièrement l’Organisation des Nations unies. Par ailleurs, il conserva le mode de la théocratie et substitua aux actionnaires une oligarchie d’environ 500 personnes disposant d’une voix ; il forma la structure pyramidale jéhoviste telle qu’elle existe encore aujourd’hui. Il intensifia la propagande en établissant des structures destinées à rendre plus efficace encore le prosélytisme des adeptes dont l’emploi du temps devint plus chargé. L’organisation augmenta ainsi ses recrues.
En 1944-1945, l’interdiction des transfusions de sang fut imposée ; en revanche, en 1952, les vaccinations furent autorisées. Knorr et son vice-président Franz commencèrent à élaborer dès 1950 une traduction de la Bible, la Traduction du monde nouveau. Celle-ci oriente arbitrairement une partie des textes en direction de la doctrine jéhoviste, notamment en introduisant le nom « Jéhovah » dans le Nouveau Testament alors qu’il n’y figure pas à l’origine et en traduisant des textes en faveur de la négation de la Trinité. Cette négation n’est pas condamnable en soi, mais étant orienté, le texte traduit ne peut être laissé à la libre appréciation du lecteur.

À partir des années 1960, le nombre des nouveaux convertis commença s’amoindrir d’année en année, et ce jusqu’en 1966. Cette année-là, Knorr et le vice-président, Frederick Franz, remirent le couvert eschatologique. Dans le livre La vie éternelle dans la liberté des fils de Dieu, Franz écrivit que c’est en automne 1975 que la 6 000e année de l’histoire depuis la création d’Adam s’achèverait et que le septième millénaire coïnciderait avec le règne millénaire du Christ, donc que la fin de ce monde et l’instauration du Paradis sur terre se ferait fort probablement en 1975, précisant que cela « serait en accord avec le dessein bienveillant de Jéhovah Dieu 
». Dans l’article « Pourquoi attendez-vous 1975 ? » paru dans La Tour de Garde du 1er décembre 1968, Knorr, Franz et le reste du Collège central interrogeaient le lecteur :

Voulons-nous affirmer par cette étude que la bataille d’Harmaguédon sera terminée en automne 1975, et que le règne millénaire du Christ tant attendu commencera alors ? C’est possible, mais nous devons attendre pour savoir jusqu’à quel point le septième millénaire de l’histoire de l’homme coïncide avec le règne sabbatique de mille ans du Christ. Si ces deux périodes coïncident par rapport au calendrier, ce ne sera pas par hasard, mais conformément aux desseins opportuns et pleins d’amour de Jéhovah
. […]

Ce n’est donc pas le moment […] de jouer sur les paroles suivantes de Jésus : “Pour ce qui est de ce jour et de cette heure, personne ne les connaît, ni les anges des cieux ni le Fils, mais seulement le Père.” (Mat. 24 :36). Au contraire, il est temps de se rendre pleinement compte que la fin violente du présent système de choses approche à grands pas 
.

En attendant ce nouvel ordre mondial, tels adeptes ont racheté leurs assurances, tels autres ont refusé des actes chirurgicaux pensant guérir dans le Paradis rétabli à venir. Des adeptes sont allés jusqu’à vendre leurs biens immobiliers et à démissionner de leur emploi pour s’adonner à un prosélytisme intensif, ce que le Collège central qualifia de « sage décision à prendre avant la fin du monde méchant. 
» La majorité des adeptes n’a cependant pas agi avec autant d’inconscience.

Le nombre d’adeptes s’accrût considérablement, notamment en 1974, et se mit à régresser en 1977. Beaucoup quittèrent le navire jéhoviste. Le Collège central prétendit alors que Dieu purgea son organisation de ces gens à la foi défaillante. Toutefois, cette attente, certes déçue, permit au mouvement de passer de plus de 1 384 000 adeptes en 1970 à plus de 2 138 000 en 1976. Au grand dam de Knorr et Franz, une restructuration fut mise en place en janvier de cette année. Le Collège central était à présent formé de six comités, ce qui est toujours le cas aujourd’hui. Ces six comités supervisent et contrôlent, chacun selon sa spécification, l’ensemble de l’organisation
.

Plus de date précise mais deux délais consécutifs

Après le décès de Nathan Knorr en 1977, son successeur fut le vice-président Frederick William Franz. Pour maintenir les adeptes en haleine et recruter toujours plus, le Collège central décida, en interprétant le texte de Matthieu 24/34, que des personnes étant vivantes en 1914 le seraient encore pour voir la fin de ce monde, fort probablement avant 2001. Dans La Tour de Garde du 15 janvier 1981, il écrivit :

Même si le système méchant du présent monde se prolongeait jusqu’à la fin du siècle — ce qui est fort improbable quand on considère les tendances mondiales et la façon dont les prophéties se réalisent — il resterait encore des représentants de la génération de la Première Guerre mondiale. Cependant, le fait que leur nombre diminue est une preuve de plus que la “conclusion du système de choses” avance à grands pas vers son point final
.

Franz mourut en 1992
. Or, en 1995, la génération de 1914 eut au minimum 81 ans. Encore cinq ans et la fin du siècle serait là. Le Collège [image: image8.jpg]Fredervick Franz et Nathan Knorr




central pallia ce problème avant qu’il ne devienne important en alléguant une compréhension affinée du texte matthéen précité. Il affirma que le mot « génération » en Matthieu 24/34 est relatif à l’ensemble des personnes vivant les derniers jours de ce monde, qu’elles soient nées aux alentours de 1914 ou bien après, même récemment. Mais cette nouvelle compréhension pouvait toutefois engendrer un relâchement de la part des adeptes. Il fallait redonner un délai.

Pour cela, dans La Tour de Garde du 15 décembre 2003, le Collège central utilise l’histoire biblique de la Genèse dans laquelle Dieu annonça à Noé l’arrivée du Déluge 120 ans avant que l’inondation ne se produise, annonce marquant le début de la fin du monde d’alors. Pour lui, il y a une analogie avec notre époque puisque les derniers jours du monde actuel ont commencé en 1914. Le groupe dirigeant a donc jusqu’en 2034 pour envisager une explication du retard de la Fin. 

Chaque annonce de la fin de ce monde, fin provoquée par le Royaume millénaire de Dieu devant se substituer au monde, a contribué à agrandir les rangs du mouvement. Bien qu’il n’y ait plus de date avancée mais un délai, les événements tels que les attentats du 11 septembre 2001, la crise financière, le tremblement de terre en Haïti, etc. ont contribué à cet accroissement.

Le Collège central se targue d’être à la tête de la soi-disant organisation terrestre de Dieu et se pose comme le détenteur de la vérité fondée sur la Bible. D’aucuns seront perplexes devant l’attitude passive de la plupart des adeptes face aux échecs successifs des prédictions apocalyptiques de ce groupe dirigeant. C’est ce que l’analyse clinique appelle la dissonance cognitive. La réaction la plus logique est celle des adeptes qui ont quitté le mouvement après l’échec de sa prophétie apocalyptique. En revanche, beaucoup sont restés fidèles au groupe. Selon Léon Festinger, la prédiction transmise aux adeptes devient leur savoir particulier, d’autant plus que ce savoir est partagé par tous les adeptes. La foi dogmatique des fidèles se mue alors en une foi cognitive. Les adeptes se sont investis corps et biens en vue de la réalisation future de la prophétie. Lorsque l’échec survient, l’adepte est alors l’objet d’une tension psychologique consécutive à la dissonance établie entre la prédiction, le savoir, la foi cognitive et le non-accomplissement de la prophétie. Pour résister à cette tension, l’adepte acceptera les explications de ses dirigeants selon lesquelles soit, la déception engendrée par une date erronée n’occulte en rien le fait que la Fin arrivera sans faute ultérieurement, soit que la date était bonne mais l’événement s’est déroulée d’une manière inattendue. Les dirigeants avanceront aussi que les adeptes qui ont réagi positivement et logiquement à la tension psychologique en démissionnant du groupe ont manqué de foi, que Dieu a procédé, par leur abandon, à un criblage, à une sélection des meilleurs. Si l’adepte dérogeait à la doctrine, précise Abgrall, il s’exposerait au sort du reste du monde, autrement dit à la destruction.
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II

LA CONVERSION : POURQUOI, COMMENT ?
Les Témoins de Jéhovah ont été cités par les rapports parlementaires sur les mouvements à caractère sectaire et sont observés par la Miviludes. Le but n’est pas de faire un amalgame entre le mouvement jéhoviste et les mouvements absolument sectaires et particulièrement dangereux, mais de conserver une certaine cohérence entre les observations faites par ces institutions sur les Témoins de Jéhovah et le phénomène sectaire en général.

Une des idées reçues concernant les adeptes de mouvements à caractère sectaire consiste à dire que ceux-ci n’ont pas eu suffisamment de réflexion pour résister à la captation par un tel mouvement. Or la situation est bien plus complexe que cela. L’individu qui adhère à un mouvement de ce type ne perçoit généralement pas le côté sectaire du groupe, sinon il ne le rejoindrait pas et une fois sa fusion dans le groupe bien effectuée, il ne perçoit pas non plus les techniques visant à le maintenir sous emprise. Et si toutefois il remarquait des comportements et des enseignements non conformes au respect des libertés individuelles, alors le conditionnement dont il fait l’objet depuis son adhésion le poussera bon gré malgré à pratiquer une autocensure. Il fera donc taire ses doutes jusqu’au moment où, peut-être, quelque chose permettra à ces derniers de germer et d’éclore.

Le sectarisme a la propension d’être un concept paradoxal ; on peut admettre qu’il y a un consentement de l’adepte, mais un consentement qui n’est pas vraiment volontaire. La juriste Julia Nyssens parle de vice de consentement. Jean-Claude Maes ajoute vice de consentement quant aux moyens, mais consentement quant aux fins. Cette problématique est aussi soulignée par la Miviludes. Celle-ci note que la capture psychologique et la mise sous sujétion d’un individu par un groupe ainsi que le non-consentement et l’absence de liberté de l’adepte sont bien difficiles à établir en raison de l’apparence d’un choix délibéré de l’adepte doublé parfois d’une certaine satisfaction.

Deux catégories d’individus sont susceptibles d’être réceptifs au message ou à l’action d’un mouvement sectaire : ceux qui sont en recherche de sens ou d’idéaux et ceux qui traversent une période de crise à laquelle une recherche insatisfaite est assimilable. La quête de sens peut se traduire par une recherche religieuse ou spirituelle, des questions existentielles telles que celles exprimées dans le tableau de Paul Gauguin D’où venons-nous? Que sommes-nous? Où allons-nous? Les idéaux recherchés peuvent être la solidarité, une vie collective idéale, la chaleur, l’amitié sincère, la transcendance religieuse et d’autres encore.

En ce qui concerne les personnes réceptives aux Témoins de Jéhovah, ce sont souvent celles qui aspirent à devenir meilleures qui sont sensibles aux idées proposées par le mouvement. Celui-ci, comme bien d’autres, est élitiste et permet vraisemblablement à ses adeptes de sortir de l’anonymat général en choisissant de faire partie des « meilleurs » par une identification commune.

La subtilité est que ce sont souvent les personnes à l’esprit ouvert qui répondent favorablement aux mouvements sectaires qui feront de ces nouveaux adeptes des personnes à l’esprit fermé. Jean-Claude Maes dit à ceux qui pensent que seules les personnes stupides et faibles répondent favorablement à un groupe dit sectaire, que « pour s’intéresser aux réponses proposées par un groupe sectaire, il faut préalablement se poser des questions, et que seuls de parfaits imbéciles ne se posent aucune question 
». Tout le monde, quel que soit sa classe sociale et son niveau d’instruction, est donc susceptible, sauf peut-être « les parfaits imbéciles », d’être réceptif au discours explicatif global d’un mouvement réputé sectaire.

Les sectes seraient un substitut de la religion pour ce qui est de son rôle social. Toutefois, le besoin religieux n’est pas toujours comblé par l’appartenance à une secte confessionnelle, ce qui signifie que ledit besoin est un besoin, note Maes, de transcendance, et ce d’autant plus que le syncrétisme, et non l’exégèse, est l’apanage des groupes sectaires religieux. Par ailleurs, les adeptes ont pour la plupart vécu, plusieurs mois avant leur adhésion, un décès ou un passage d’une vie à une autre pouvant être assimilé au deuil de l’ancienne vie. D’après la sérieuse étude de Maes, les sectes ont été un groupe compensant un sentiment de détresse pour 44% des nouveaux convertis. Les questions existentielles ont été le moteur pour 28% des réceptifs à un groupe sectaire.

Lorsqu’un individu voit ses espérances se déliter, ses certitudes, ses croyances ou ses facultés frappées d’incertitude, sa confiance à envisager sereinement l’avenir s’envoler, il risque d’accepter dans l’urgence, pris par l’angoisse ou la dépression, la solution globalisante et totale qu’un groupe lui propose visant un style de vie valorisant et rassurant. Anne Fournier et Michel Monroy soulignent d’une part, que la solution proposée parait convaincante et s’exprime dans l’immédiat et d’autre part, que le désir d’une véritable réussite, d’acquérir le salut ou de faire partie d’une élite est, parfois, la conséquence d’une déstabilisation. Max Bouderlique note que le risque est plus grand si l’individu a des idéaux ou des ambitions élevées.
Une période de crise favorise aussi l’attirance pour les idéaux proposés par un mouvement sectaire : un épisode dépressif, un lien socio-familial fragilisé endommageant les liens affectifs, une carence affective, un divorce, un échec scolaire ou professionnel, une perte d’emploi, un décès, une grave maladie, des problèmes financiers, un profond sentiment de subir une injustice ou une privation, et bien d’autres sont des événements fragilisants et propices à la recherche de solution de substitution proposée par un mouvement sectaire.

Les dirigeants des Témoins de Jéhovah soulignent, entre autres, dans le mensuel interne Le ministère du Royaume :

Après avoir refusé d’écouter pendant des années, beaucoup ont changé d’avis. Un revers financier, une maladie, un décès dans la famille, ou bien l’actualité mondiale inquiétante peut les y avoir incités (1 Cor. 7:31). Certains jeunes, dont les parents étaient opposés, sont à présent adultes et disposés à nous prêter attention. En ne cessant de prêcher, nous leur donnons la possibilité d’‘ invoquer le nom de Jéhovah ’ avant qu’il soit trop tard. — Rom. 10:13.

Un mouvement à caractère sectaire rassure une personne réceptive, qu’elle traverse une crise ou qu’elle ait un sentiment d’incomplétude, en lui proposant des solutions toutes faites et en répondant de manière absolue, globalisante et définitive à toutes ses interrogations. Ces solutions relèvent souvent de l’irrationnel. Aussi, les mouvements sectaires rendent acceptable cet irrationnel en y en intégrant les peurs des personnes réceptives et en les rationalisant. Les personnes réceptives sont souvent dans l’attente d’une protection ou de prise en charge de sentiments et d’angoisse qu’elles ne peuvent plus assumer seules. Elles voient leurs besoins jusque-là insatisfaits être pris en compte par un mouvement. En répondant à cette attente, le[s] dirigeant[s] du mouvement légitime[nt] ainsi son [leur] pouvoir sur l’individu. Pour les Témoins de Jéhovah, le Royaume de Dieu qui établira prochainement le Paradis sur terre est la solution à tout problème, dans l’absolu, quel qu’il soit. Par ailleurs, une quête de sens religieux ou existentiel n’est plus à faire, les jéhovistes étant convaincus de connaître la « vérité » sur ce point.

Les techniques de séduction

Les mouvements à caractère sectaire sont manichéens. Ils vouent la société globale extérieure au mal, engendrant ainsi chez leurs adeptes une impression de « pureté à l’intérieur, perversion à l’extérieur. 
» Éric Dépret note que la pensée sectaire utilise un langage exprimant une dualité qui tend à « associer le bien, le vrai, le positif, le « nous » aux projets du maître, le mal, le faux, le négatif, le « eux », à tout ce qui les contrecarre. 
»

Dans le Rapport parlementaire de 1995, Jean-Marie Abgrall note qu’un adepte sera recruté par une technique contenant trois phases : la séduction, la persuasion et la fascination. Durant ces trois phases, le réceptif adhérera progressivement tout en devenant intellectuellement et affectivement dépendant vis-à-vis du groupe recruteur. Outre ces trois phases et ses conséquences, deux processus émotionnels complètent la captation. Le mouvement ou l’un de ses membres recruteurs engendre par sa sympathie une émotion positive chez un individu. Ensuite, l’accent est mis sur ce qui oppose cet individu à son environnement habituel, créant chez lui une forte émotion négative. Le mouvement et son recruteur déversent alors un bombardement d’amour sur le réceptif, et ensemble, ils bombardent la société globale de haine. Cet antagonisme présente le mouvement comme seule alternative, même si la demande d’implication totale et définitive n’est pas immédiate.

Pour parvenir à un manichéisme total, le discours du mouvement sectaire balaie le passé et oriente l’avenir du néophyte, ce que souligne la Miviludes dans son Rapport de 2006 : « Le discours tenu au futur adepte s’inspire de la notion bien connue : « Du passé, faisons table rase », ou, pour paraphraser Dante : « Toi qui entre ici, renonce à tout ce que tu croyais ». Le travail sur les représentations de l’avenir est du même ordre. Dans une tonalité négative : « Si tu continues dans cette voie, tu es perdu » ou dans une tonalité positive : « Tout peut changer si tu le veux vraiment. 
 » La Mission interministérielle ajoute que « les références éthiques préalables sont disqualifiées, désacralisées, et font l’objet d’une analyse critique pour être remplacées peu à peu, mais de manière très structurée, par les valeurs du groupe. Celles-ci font appel aux mêmes aspirations profondes, mais avec une réorientation dans le sens de l’exclusivité. 
»

Une fois la personne séduite et fascinée, le mouvement va lui demander une participation progressive. Il va, confirme la Miviludes, multiplier les petits et ponctuels engagements apparemment innocents tels qu’une participation plus importante à la vie du groupe, des dons, des règles de vie quotidienne. Ces engagements auront un effet influent sur des décisions plus importantes.

Le parcours qu’un néophyte réceptif au message d’un groupe à caractère sectaire effectue progressivement peut se résumer ainsi :

  « − l’infantilisation,

− le renoncement aux valeurs antérieures,

− croyance inconditionnelle comme gage de loyauté,

− certitude d’être une partie d’un ensemble indissociable,

− croyance en l’unité et en la pérennité du groupe,

− sacrifices importants et acceptation de l’autorité du maître,

− suprématie élitiste 
»
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�  WT Pa (Watch Tower of Pennsylvania), La Tour de Garde, 15 mai 2009, p. 8.


� En 1833, les adventistes (ceux qui attendent le retour du Christ), via le fondateur William Miller et l’un de ses disciples, Samuel Snow, ont attendu le retour du Christ pour 1843, puis pour le 21 mars 1844 et pour le 22 octobre 1844. L’Église adventiste du septième jour (le sabbat) fut formée. En raison de ses prédictions avortées, des Églises dissidentes adventistes se créèrent. D’autres années furent alors prédites pour le retour du Christ et la fin de ce monde, notamment 1873 et 1874.


� En fait, un homme, W.B. Keith, signala au journal Herald of the Morning que, dans les Évangiles, le mot grec parousia était traduit, non par « retour », mais par « présence » dans la traduction de la Bible Emphatic Diaglott de Benjamin Wilson. Il suggéra à Barbour que, non seulement, 1874 était la bonne année, mais qu’il avait attendu le mauvais événement, c’est-à-dire le retour terrestre du Christ, alors que le bon événement était son invisible présence dans les cieux pour y démarrer son jugement.


� La prise de Jérusalem par les armées babyloniennes de Nabuchodonosor II eut lieu, non 607 avant notre ère, mais en 587/586 avant notre ère. Cette datation est fiable et unanimement attestée par les assyriologues et historiens.


� Du latin gentiles, signifiant « étrangers » ou « païens », nom que les Juifs donnaient aux non Juifs.


� Pour plus de détails sur ce calcul ésotérique, voir Dominique Dott, Les Témoins de Jéhovah – Théocratie apocalyptique, Biarritz, Atlantica-Séguier, 2009, p. 302 à 304.


� Publié aujourd’hui sous le nom de La Tour de Garde annonce le Royaume de Jéhovah (The Watchtower Announcing Jehovah’s Kingdom).


� Société initialement nommée Peoples Pulpit Association (Association de la Tribune du peuple).


� Mouvement Missionnaire Intérieur Laïque (MMIL), Études des Écritures, volume II: Le temps est proche, MMIL (Branche française), Denain, 1953, p. 75 in Dominique Dott, op. cit., p. 70.


� Ces quatre assesseurs révoqués avaient été nommés à vie par Russell. Rutherford allégua, via un juriste, que leur nomination n’avait pas été approuvée lors d’une assemblée générale.


� Les auteurs du livre étaient Clayton J. Woodworth et George H. Fischer. Rutherford en était néanmoins l’instigateur.


� WT Pa, Des millions d’hommes actuellement vivants ne mourront jamais, 1920, p. 75 in Raymond Franz, Crise de conscience – La lutte entre la loyauté envers Dieu et loyauté envers une religion, quatrième édition française, Hamburg/Hammerbuch (D), Bruderdienst Missionsverlag e.V., 2006, p. 257.


� Ibid., p. 76 in Ibid., p. 258.


� En ce qui concerne la suppression du comité de rédaction, La Tour de Garde du 15 août 1938 disait que la fin de ce comité prouvait « que le Seigneur lui-même dirige son organisation. » Le Seigneur ou plutôt Rutherford.


� WT Pa, La vie éternelle dans la liberté des fils de Dieu, p. 29.


� WT Pa, La Tour de Garde, 1er décembre 1968, p. 723.


� Ibid., p.725. Le mot en italique l’est dans le texte original.


� WT Pa, Le ministère du Royaume, juin 1974, p. 3.


� Il y a en fait cinq comités : le Comité pour le personnel, le Comité de direction, le Comité pour le service, le Comité pour l’enseignement et le Comité de rédaction. L’efficacité de ces cinq comités est supervisée par le Comité des coordinateurs.


� WT Pa, La Tour de Garde, 15 janvier 1981, p. 31.


� Après la mort de Franz, la fonction de président n’eut plus la même importance. En 1992, son successeur fut Milton George Henschel, remplacé en 2000 par Don Alden Adams.


� Jean-Claude Maes, Emprise et manipulation. Peut-on guérir des sectes ?, Bruxelles, Éditions De Boeck Université, 2010, p. 54.


� Le ministère du Royaume, janvier 2009, p. 1.


� Jean-Marie Abgrall, La mécanique des sectes, p. 129, 130.


� Éric Dépret, Sectes et influences psychosociales, in Connexions. Les sectes : emprise et manipulation, n°73, janvier 2000, p. 140, in Miviludes, op. cit., 2006, p. 21.


� Miviludes, op. cit., 2006, p. 16, 17.


� Ibid., p. 17.


� Ibid., p. 38, 39.
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